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tard se% vaches àr lait, soit qu'il achtète scsvaehces tout élevées, -âla bout rerie. Il y a du chemin et des Coutaines entre ýa
doit savoir les choisir, et M. le profeoseur Iloird prétend Jmaison du patron et la fabrique, il arrive que le lait arrive
avec raison qu'il y a dans le choix à J'aire, uiie grave question vieux, ou mal :iéri<, out baptisé, et tout celaî influe sur la quan.
.1 étudier, celle de l'hérédité. Géniéralemeînt. pour qu'une jtité et la qualité dlu beurre CJ est pour ela quo dans dis
v'ie 4oit bonne laitière, il faiut qu'elle appartienne non-scu- rapports que nous sommtes à disséquer il cst qucstion de l'e,.
leiîient à une race laitière. mais encore qu'elle soit d'une '-ai ou épreuve du lait à son arrivée à la lfabrique. D)isons
f inille laitière, par son père et par sa mère. (Rapp. 87. tout de suite qlue cette épîreuve doit se faire aux l'roiiizà,ric,
p 95). conclue aux beurreries.

Je ne reviendrai pas sur la nourriture à donner à la vacee M. Ruddiek, dc Lancaster, nous dit que pour raire l'é.
pour lui fltire donner le plus de jii possible, niais lire voici ci preuv'e du lait, il flaut d'.,bord un laîctomnètre, un illernimètre,
Ilice d'un plaidoyer du profecsscur floberlsoit ci) faveur du un crétuoniètre et des éprouvettes nu tubes d'cssaîi. Le lait

vê:±cdes vaches en auîtomnie, afin d'en obtenir plus de profit. qui contient moins de crème ptut devoir cela à deux cause.-
Viice plaidoyer :1. On a une plus longue saison de ren- out il est additionné d'eau ou il est écrémé. S'il tst écréîme

densent d'une vamche fini vêle enître seepteitmbre et novembre , Jil pèse plus que le lait. naturel, s'il contient de l'eau, il pê-
2. On obtient de mîeilleurs veaux, soit pour la laiterie, sýoit mîoins. Il peut aussi arriver que le lait ne erèmie pas pare
pour la boucherie, ..t à meilleur marché ; 3. Le l-eurre s-e q1u'il est sûlr. M. 11'iddick ne ctoit pas que les lactoscopes
vend en moyenne 50O pour cent plus chier de novembre à avril *,,îciit de bien bons appareils pour découvrir les falsifications
qlue d'avril à novembre ; 4. On se trouve par là -à donîner un du lait. (Itapp. 837, fil. 93, 94).
emtp!oi rt&nzunér.itil' aux employés de la ferme pendant toute M. W. A. McDun'ald, de London, après avoir mefltionn":
l'année; 5. Le transport des produits pour l'exportation se I h's appaîreils tionaînés par Mi. 1tuddick, en indique uti autri,
fait sans danger. (Rtapp. prof. Rlobertson, SS, p. 5 ) Ir lactobutymonmètrc qui, d':îprès lui est plus correct encore

Ternions notre étude sur ce point par le conseil suivant D)e fiait, M. McDonald semble avoir peu de confiance en l é-
prenti pà l'.tale ciioheser. Hau boutei up es vacheso prevprt d es lactomètre utilev chez esr ;abicanits que beurre
doenn par M. le prfhesur. Aru outei les pardevapro- pruv pdes lactomètre etI luc es croiricl ditqe laeurre
et clouée une barre de bois de deux à deux pouces et demi ou de fromage ne sont pas corrctis. M. Derbyshiire e*t
sur le pla'xclitr. Cette barre se trouve immédiatement der- cepen3dant d'opinion que l'on arrive, dans la généralité des
rière la vache lorsqu'elle est couclie. IA miangeoire c'avance v .s, à dc bons ré-uit as, avec le lactomètre et le créninètre.
en res!ortant beaucoup du haut. de sorte que lorsque la vache (Rapp S7, pp. 165, 166>.
se lève elle est f'orcée de se reculer de umu à deux pieds. Cela Une quest1ion qlui se présente tout de suite après celle d':i-
a pour résultat de maintenir la litière tu dedans de la stalle voir de bon lait, c'est celle de savoir quel est le meîilleur niodr
et de faire tommber les déjections au-delà de la barre. la vache tde\.'tirc la erè.in" du lait. Le.s divers modes d'obtention de
se trouve ainsi propre et conifortable d'un bout de l'hiver à la1 crème vous sont trop connus pour que je m'arrête à leur
l'autre. (R.app. 87, p. 6M. Mujet. Seulement, il vous sera inté-ressanit de connaître l'opi-

4 EMDE» DU L.AIT, DE SAi COMPOSITION, DP. SA 'oNsstt- iion de deux expcrts, sur ce qu'ils reg-ardent comine le icil-
VÂTI'>S'Z, DE SA~ PLUS OU MtOINS GR.tANDE Vý'At.'Xtt IiSEleur miode. M.M. R. Graliam. do Bielleville et le professeur
suit sA iticliE$sE -Sur ce sujet le professeur Roberts eom- jRobert-con sont d'accord sur cette que-tion et voici le résumé
licence par nous dire une grande vérité: .' Pour produtire du Ide leur opinion. Le professeur Robertson a constaté que
lait dc première quaiité, la l'rme doit êtrte fertile et plantu chez le commun des eultiv.1teurs qui mettent le lait crènier
reuse. On pourrait, avec autant de raison s'attendre à ré- dans des vases profonds il faut 33 îbs. de lait pour faire unr'
colter uine pommme d'excellente saveur, sur un arbre à moitié livre de beurre. Chtez ceux (lui font crèmer pendant 12 et
mort, Ct pouilleux, nu de bon bSeuf d'un animal nourri de *24 heures dans l'eau à la glace 28 lbe. suffiset pour up,'
paille gâitée, que d'essayer à produire du lait de première ' ivre dc beurre. Avec le séparateur centrifuge 26 lb::. du
qualité 'l'atnituaux qui sont élevés à moitié nourris. .Rapp. miêmne lait sont suffisanteb pour une livre de beurre. Dans le
3 7 .p P. er cas, l'on n 3.03 lbs. de beurre par 100 lbs. de luit, daws

Nlai., votre vache peut avoir été bien élevée, et cependant le -iccond ['on a 3 57 et danms le troisième 3.!SS Avec l'eau à
vous donner du mauvais lait, ou du moins du lait qui ne sera la glace on réalise une augmnentation de 17.S pour cent et
pas de Première qualité. M. le professeur Robertson n ous in- -avec le séparateur de 22 pour cent sur le système ordinaire
di 1 ue continent cela peut arriver: L'état du sang et du --)!- jet avcce le séparateur 7.S pour cent sur le système avec l'eau
têtue nerveux de la vache a beaucoup d'influence sur la qua à la glce. Le plus grand profit en beurre donné par le Fys.
lité de son lait. La mauvaise nourriture, dc l'eau impure, tèmue centrifuge doit donc îc faire adopter partout ou la ié-
l'.ibscnce dc sel de l'alinmentation mettent la v.ýehe dans un ce.ssîté d'apporter tout le lait 'à la fabrique ii'occasionne, Pa,
état qui l'empêche da donner dc bon lair, et cet état peut a,-scz de dépense pour couvrir le profit donné par le ,Iurplu,;
uus provenir dc la négligence, de la tzi>ere endurée. de l'ex- jde beurre obtenu par le système centrifuge. (Rapp. du prof
citation ou des mauvais traitements. (Rlapp. 28, p. 144>. Rtobert!ion, ,iS. pp. 3 et 4. liapp. 87, pp 34, 35).
Indiquer ces causes de production du mauvais lait. c'est indi. Quant à la fabrication du beurre en elle'même, je ne m' ar-
quer en même temps ce qu'il fauit faire pour n'en pas avoir. rêterai qu'à l'cxplieation dc la difficulté qu'on rencontre il
Il ne faut pas oublier que ces causes influent non seulement faire venir le beurre, avec certaine crème, et du rôle que joi-'
sur «l'odeur et la qualité du lait, mais encore sur sa valeur, le sel dans la confection dii beurre. Et, d'abord, pourquoi
car M. le profess-eur Rlobertson nous dit encore qlue l'excita lec beurre ne vient-il pas toujours aussi facilement dans un
tion diminue la quantité du lait, muais eneore plus la quantité temîps que dans l'autre. Le professeur Ro-bcrtsýon nous dit :
dc gras dans le lait. (idein, Idemi. Donc pour avoir dc Lers globules du beurre n'ont pas de peau, de pellicule qui le.,
bon lait qui se garde bien et Eoit riche, bon élevage, bonne ienveloppe, coumme on l'a longtemps cru. Ils sont commne le.;
nourriture, bons soins et bons procédés pour la vache, lgouttes d'eaiu, de mercure qu'on projette sure un miarbre

5. FABRICTtcION DU BIEURRE.- Pour entrer dans ce sujet Mii il arrive qu'en automne et cni hiver, cette partie du lait
par la bonne voie, il faut d'abord dire que pour faire de bon tqu'on appelle caséine, l'albumine et la lég,ère quantité de
beurre il faut de bon lait. Nous 'venons de voir comment on substance qu'on appelle fibrine, se rassemblcnt autour du
pe'ut l'avoir bon chez le ctit'ivateur. Mais de ce qu'il et bon giobule et s'y attielint, et se concentrent quelquefois tell.'-
':.z *c cultivateur il ne -,'en suit pis qu'il l'm.ncosieneu unt. q'î'tlI l'enitournt. comtme d'une espèce de gosuine, ci ii


